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armes dans les montagnes du pays Malissore, et il est 
probable que c’est par le Monténégro qu’ils reçoivent 
des armes et des munitions. Les Serbes de la Vieille— 
Serbie, pourchassés par les soldats turcs, se sont, eux 
aussi, réfugiés au Monténégro. Le fier petit îlot de 
montagnes est redevenu une terre d’asile et son rôle 
s’en est trouvé grandi. Quant à la Grèce, la question 
crétoise l’empêche de chercher un rapprochement avec 
la Turquie; toutefois, si les Turcs renonçaient vis-à-vis 
d’elle à leurs procédés comminatoires, au boycottage 
par exemple, ils ne s’exposeraient pas à voir s’opérer 
un rapprochement nuisible à leurs intérêts entre la 
Bulgarie et la Grèce. Nous ne croyons pas que ce rap­
prochement soit très avancé, mais déjà, en Macédoine, 
Grecs et Bulgares ont renoncé à se combattre, et si 
l ’oppression des chrétiens continuait en Turquie, la 
force des circonstances imposerait aux gouvernements 
l ’entente et même l’alliance. Contre une Turquie agres­
sive, il n ’y a qu'un moyen de résistance : l’union bal­
kanique *. Une pareille coalition, même si elle réussis­
sait à se former, ne serait pas de nature à alarmer les 
Turcs, tant que la Roumanie servira, au nord du 
Danube, de contrepoids à l ’entente slave et formera 
une barrière entre la Russie et la Bulgarie 2.

La situation diplomatique de l’Empire ottoman est 
donc bonne. Les puissances, à l’envi, s’efforcent de lui 
épargner les difficultés et les réclamations, même jus­
tifiées. Jamais héritière de grande espérance ne fut plus 
Uattée, ni plus courtisée. L ’Allemagne, qui pratiqua le 
même jeu au temps d’Abd-ul-Hamid, fait valoir les ser­
vices rendus à l’armée ; la Russie se targue des bons 
conseils qu’elle a donnés à la Bulgarie et de son inter­
vention pacificatrice en février 19093 ; la France re-

1. Voyez ci-dessous, chapitre ix.
2. Ci-dessous, chapitre vin.
3. Ci-dessous, chapitre iv.


